
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 dûc.

JB. ViJZINA
IMJOITIIIt et HO II LOGE K

No, Ô36, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortimc-nt complet de Bagues, Anneaux, 
Epingles, Boucler d'oreilles. Montres 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait iV ordre sons le plus court 
délai à des prix modérés.

AGENT pour lu célèbre montre Waltham

E. V5ZIUA,
Porte voisine dit VARIETY HALL,

1er dec,

FOURRURES
Le public d'Ottawa et de ses environ 

invite h venir examiner notre assorti] 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau et 
de plus élégant en lait de

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Sealskin et douMés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m tames.

Le piui 
Ottawa, d 
du choix.

s bel assortiment qui <_______
ans lequel on n’a que l'embarras 

Les prix sont toujours les plus 
bas, chez

H. L. COTE,
128, Rue Rideau.

Sept, 188 la

fîemèdo Spé fiique tie l'estomac
Contre Perle d’apprit, indigestion, vents, 

nausces, faiblesse, malaise général, 
etc,, etc., etc.

LES AMERS INDIGENES
[Prescription dun da plu, célèbres 

médecins]
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

«.•» 1° llcur lucon testable efflea- ; 2o à 1 absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix 

Les AMERS INDIGÜNEsi-C'o.t un re
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d écorces ha plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives. H

tes A MERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paq 
ccntins contenant < e qu'il faut pour pré- 
pauer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
C0S?A.c,illes »",=0 «udeut une piastre. 

Dépéten gros à Montréal : Mil. Lyman,
de°n,Evan;,‘rry' *^ et Cie' H’ S‘K'

pop
cite

aets de 25

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir

Végétal Balsamique

IV H. DOWNS

meilleur remède contre les|

K!■ u■■■ cm, la Toux, la Coque. 
Inched tonte* le* maladies 

des Poumons.
prix

25 cts. et $1.00 la Bouteille.
VENDU PAHTOUrfet par

O. O. DACIER, Ottawa
14 ma? Un

Payable d’avance, par an.......... 93,00
do quatre mois.; 1.00

do un mois........ 0.25
Edt. Hebdomanaire, par an.

FITIUEZ 
LES C IGARES

CABLE
ET

FONDS DE]

B A RI II II K RO li T K
Flanelle tout laine pour chemise..............18c
Etoffes à robes (de toutes couleurs)..........10c
Chemises blanches et de couleur............... '25c
Chemise et caleçons tout laine..........
Chaussettes du pays............................
Toiles cirées pour tables.........................
Gants de chevreau (couleurs variées)

..... 75c

...... 10c
25c 
25c

Voycz"notrc fonds de banqueroute «le

GILETS DE DAMES
A MOITIÉ PRIX,

Et anc liste d’autres articles trop longue à 
énumérer.

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

nmi GRui m & co„
No-. 152 et 151,

RUE SPARKS.

LA FÊTE DU CURÉ LABELLE mué le pays depuis quelques an
nées. C’est ici qu’on a surtout 
élaboré la grande entreprise du 
chemin de fer du Nord—ce pre
mier anneau de notre chaîne trans- 

M. le Président, continentale qui se déroulera plus
Messieurs tard jusqu’aux extrémités du sep

’ tentnon. Je me rapoelle avoir
J’abonde pleinement dans le sens assisté, il y a treize ans, à une 

des deux orateurs qui viennent de démonstration à Saint Jérôme en 
répondre si éloquemment au toast faveur da ce chemin, alors que le 
u Nos hôles.” J’en suis d’autant plus premier rail n’était pas môme 
aise que si j’ai d’ordinaire la bonne fondu C’est ici que les sir Hugh 
fortune de partager les vues du Allan, les John Young, les Abbott 
l’honor.-ble Orateur de l’assemblee et les Brydges sont venus tour à 
legislative, je me trouve générale- tour s’inspirer du génie d’un curé 
ment aux antipodes du chel de je campagne—plus grand peut- 
l’opposition. être que le modèle esquissé par

M l’abbé Label le a le mérite Cbâteaubriand C’est ici qu’arri- 
d’être à lui seul un trait d’union, vent de toutes parts des politiques. 
Son nom est un drapeau, drapeau (jPS publicistes, des financiers, des 
du patriotisme de 1 apaisement et industriels, de> touristes, des dé- 
de la conciliation. Conservateurs fncheurs, curieux d’entendre 
et libéraux peuvent s’y abriter avue l’homme qui mut sa passion à élu 
une légitime fierté. Car ce dra (jier et à faire connaître son pays, 
p -au, comme le panache de Henri Le presbytère de Saint-Jérôme 
IV, ou le trouve toujours au che e8t (jevenu un immense bureau de 
min de i’homi» ur et de la gbire. renseignements, de rapatriement, 

Laissrz-moi tout d abord féliciter de colonisation, quand il n’est pas 
les citoyens de Saint Jerôme d a- la meilleure et la plus hospitalière 
voir organisé une si im; osante dé- ^es hôtelleries—et tout cela sans 
monstration en l’honneur de leur être inscrit au budget fédérai ou 
Dien aimé pasteur. Laisse z moi, en provincial (on rit). Oui, c\st bien 
second lieu, vous féliciter, M. l’abbe je Cas ,1e répéter oue du Nord 
LaDelle, d’avoir des paroissiens qui nous vient maintenant la lumière, 
savent si bien vous comprendre et 
vous apprécier. C’est être noble 
que d’aimer ce qui est noble. C’est 
être grand que d’aimer ce qui est 
grand. Cmé et paroissiens sont 
évidemment dignes l’un des autres.
Un môme souille les ani ne, un 
môme sentiment les inspire, et ce 
sentira nt se confond dans l’amour 
de la religion et de la patrie.

Ce soir, en voyant votre ville 
s’empourprer de mille feux, vos 
maisons s’orner de décorations 
symboliques, cette mai che triom
phale précédée de joyeuses fanfa
res, en entendant partout l’explo 
ston d’une joie générale, je me 
demandé si je n’assistais pas plutôt 
à l’une de ces grandes fêtes du 
Capitole où l’on couronnait, au 
niili' U des accl ^mations populai 
res, le général qui avait promené 
victorieuses les aigles romaines.
Là-bas, c’était la force brutale que 
l’o i saluait, le sabre que l’un ido 
lisait, l'homme teint du sang enne
mi dont on faisait un demi-dieu 
Combien est plus vrai, plus sincère, 
plus touchante la fête de ce jour ? 
ici vous couronnez le pasteur 
avant tout dévoué à son roupeau, 
le patriote qui seit Dieu en servant 
son pays, l’homme qui passe en 
faisant le bien, l’humme qui sèche 
les larmes au lieu c’en arracher, 
l’homme qui fait croîlre les mois
sons a i lieu «le les ravager. Vous 
couronnez en même temps l’idée 
qu'il personnifie mieux que per 
sonne, l’idee qu’il porte en elle le 
salut de notre race, la grande idée 
de la colonisation.

J’ai été ému aussi du noble sen
timent qui vous a inspiré en asso
ciant la mère—la respectée mada
me Libelle—à la fête de son fils.
Hommes de cœur qui savez tout ce 
que l’on doit à sa mère—et ceux 
qui le sentent le plus vivement 
sont peut-être ceux qui n’ont plus 
de mère—vous n’avez p -s voulu 
dans vos réjouissances séparer ce 
qui est inseparable, celle qui nous 
a donné le curé de Saint-Jérôme, 
la nol le collaboratrice de ses rudes 
labeurs. Une dame demandait un 
jour à la célèbre romaine qui fut 
la mère des deux Grac.ques de lui 
montrer ses bijoux. pour toute 
réponse elle fit venir ses deux fils. 
w Voilà.” dit elle, “ mes bijoux et 
mes ornements” Madame Label le 
peut avec nom moin> de fierté mon
trer les mêmes bijoux, car s«m fils 
compte au m Jus pour d ux (on * 
ri,) et il a uvur nous p us le valeur 
que tous lis Gracquus des temps 
passés.

Sur les nombreuses inscriptions 
qui se détachaient ce soir en traits 

’ai lu entre autres choses 
érôme lui doit tout.” C’é 

tait le cri d* la reconnaissance po
pulaire. Sous son inspiration, 
l’humble village s’est fait vi.le, et 
la ville est devenu un foyer puis
sant de progrès—progrès religieux, 
intellectuel et industriel. Notre 
digne président en est un témoi
gnage vivant puisqu’il a •’ tabli une 
vaste fabrique qui produ ra bientôt 
le papier de toutes nos gazettes,
Sous l’inspiration de votre curé ont 
germé ces fortes idées qui ont re-

DISCOURS DE M. TASSÉ, M. P.

/Vive la Rouge!” ai je lu sur 
une autre inscript.on. Je répète le 
même cri avec non moins d’ard ur. 
Mon enthousiasme est d’autant plus 
sincère que, séduit par les brillan
tes descriptions de notre hôte, je 
suis allé, il y a deux ans, explorer 
le vaste territoire baigné par cell 
rivière j .squ’à l'établissement des 
Jésuites, au lac Nominingue. J’ai 
trouvé là un sol fertile, des bois su
perbes, une végétation luxuriante, 
bien d-i« montagnes altières,—l’une 
d’elles porte le nom peu engagi^ant 
de la Ripousse,—bien des collines 
au front rocailleux, mais aussi de 
vastes zones cultivables, arrosées de 
rivières, de lacs poissonneux, bref 
tous les éléments d’un beau et riche 
pays. Presque une Suisse améri
caine, mais une Suisse améliorée, 
sans ses Alpes, ses glaciers, ses ra 

préfère auxvins. Ge pays, je le 
prairies, car il est plus varié, plus 
complet, infiniment plus pittores
que. La Providence l’a largement 
doté sous tous rapports. J’ai trouvé
là des établis-ements con.-idérables, 
des défrichements étendus, du bons 
et francs colons, de véritables Jean 
Rivard en chair et en os. J’ai in
terrogé un grand nombre de ces 
vaillants pionniers, et tous m’ont 
dit—j’ai été surpris d’un témoigna
ge aussi unanime—qu’ils bénis
saient le jour où, cédant à l’appel 
du Pierre l'Ermite de la colonisa 
lion, ils avaient commencé leur 
premier combat contre les géants 
de la forêt. J’ai trouvé là d’anciens 
journaliers qui, après avoir vécu 
misérablement dans nos wmles pa- 
ro sses, étaient déjà parvenus à une 
aisance relative. C'est que le sol 
du Nord rend avec usure toutes les 
sueurs qu’il fait verser I 

Vous vous souvenez de ce mot 
d’un habitant canadien, interrogé 
par Ampere, lorsque le célèbre aca
démicien visita notre pays. Am
père, ci rieux de connaître la cause 
de notre merveilleuse conversation, 
lui en demanda la raison. C’est, 
répondit le Normand cana ien, que 
nous sommes terribles pour les en- 
(Suite et fin sur la deuxième page.)

de feu, j 
“ Saiut-J

Assortiment Complet

E. 6. LAVERDME
Ko. 96 fiue 1DEAU.

30 mars 1883.

ABONNEMENT

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLE. ! I
nd DÉPÔT DK ROBES DE 
, dans les salles d’encan de

Allez eu gra:
BUFFLES,

«er«. TlCKtBERRV, 29 RUE SPARKS,"»
en face de Vhôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japon nais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux

r. Mes capots en pelleterie se uend 
très rapidement, car les prix sont très

ii,:1!:
cerne 
aussi t

Venez tous au 
buffles. Je 
autre mar 
sont au pl3s bas

grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 
cliand peut aeh me

J. B. TACKBERRV,
Encanteur.

AJVIS
Est donné par le présent que j’ai vendu 

aujourd'hui à R. A. Starrs et Cie., le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la ruo 
Clarence, dans la ville d'Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je désire r<
cier mes anciennes pratiques pour le géné- 
reuq patronage qu'elles m’ont accordé dans 
le passé.

MICHEL STARRS
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons auîourd’hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d’épiceries et de liqueurs de M. Michel 

do.it nous continuerons le commerce 
ancien poste, sur le côté nord de la 
larence, en face du marché By. Nous 

ons toujours un assortiment complet des 
Heures épiceries, et nos conditions de 

des plus avantageuses.
R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

Starrs,

vente sont

Ottawa, 3 déc. 1883. la

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu'une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemi 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON à 

BROSSE AU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par Hsne.--90.I0
Tous les jours............
Trois fois par semaine.
Uuo fois la semaine...
A long terme, conditions spéciales

0.05
0.06
0.08

modeste, devint plus exigeant. En 
1871, il émargea donc au budget 
de M. Mowat pour la jolie somme 
de $1,375 ; en 1879 pour le mon
tant de $897 ; en 1880 pour $916.

En 1881, le nom de M. Ross ne 
parai;, pas dans les comptes publics 
d’Ontario, par erreur sans doute ; 
mais, en revanche, il parade dans 
ceux de 1882, à côté d’un chiffre 
fort éloquent—$1150......

M. Ross, au service de M. Mowat 
qui le payait si libéralement pour 
ses services d’inspecteur d’écoles, 
pouvait do.îc pérorer tout à son 
aise sur les beautés du désintéres
sement et de l’indépendance politi 
que. Le successeur de M. Crooks 
ne s’en tiut pas li, cependant : il 
viola même la !oi»en devinant 
l’agent salarié de la maison de 
publicité, MM. «âge et C e,, qui 
imprime des livres d’écoles.

Evidemment tous les patriotes 
grils-libéraux sent du même type, 
appartiennent à la même école, 
celle de l’hypocrisie

LE CANADA

Ottawa et Hull, 13 Décembre 1883

COURRIER
Le Free Press est incapable, par 

tempéramment, de dire "la vérité. 
Aussi, lorsqu’il ne p rat la suppri
mer toute entière, il n’en avoue 
que la moitié. Ces jours derniers, 
M. John White, M. P.,en l’honneur 
duquel les orangistes de Winnipeg 
donnaient un banquet, attribua le 
rejet du projet de loi concernant 
l’incorporation de leur société, au 
vote hostile des Canadiens-fra iç iis 
et d’une grande partie des députés 
protestants. Le Free Press truuv •, 
lui, plus comm ide de dire que M. 
White prétendait n’avoir été corn 
bail u que par la députation fran
çaise catholique. Hypocrisie grit*1 i

Le rapport du secrétaire du Tré
sor à Washington indique que les 
recettes de l’exerc'ce exp'ré le 30 
juin 1883 se sont élevées à $393, 
287,481, ai les dépenses à $2b5,- 
408,137, ce qui représente un sur 
plus di $133,870,441. L’excédant 
de '.’exercice antérieur était de 
1145 543,810.

Les recettes de l’exercice courant 
sont estimées à $343 000,000, et les 
dépenses à $258,000 000, ce qui 
donne un revenu probable de $85, 
900,001'.

Pour le futur exercice devant 
commencer le 1 juillet 1884 les 
recettes sont estimées à $343,000,- 
000—les douanes devant rapporter 
$195,000,000 et le revenu intérieur 
$120,000,000—et .les dépenses, y 
compris le fonds d’amortissement, 
sont évaluées à $283.125,304, so t 
un surplus probable de $39,874,625.

NOS INSUlTEUR^

Lp Globe fait école. Il a commu
niqué sa haine et ses préjugés co i 
Ire les Canadiens-français à la 
presse qui • opie non seulement ses 
articles, mais sa manière et son ton. 
Parmi ces adeptes, se distingue sur
tout 1 'Advertiser de London, qui 
bave sur nos nationaux, coupables 
d’avoir bien a< cueil i notre nouveau 
gouverneur-général. Voici la dé
goûtante tirade de cet. insolent :

“ L’enthousiasme des Canadims- 
français de Québec a été des plus 
marqués. Leurs chefs leur avaient 
fortement représenté qu’il était de 
leur devoir d’être présents en aussi 
grand nombre que possible; avec 
la basse servilité naturelle à leur 
race, ils n’y ont pas manqué. La 
foule qui a acc.amé lord et lady 
Lansdowne était en grande partie 
composée de Canadiens - français. 
Que les gens ignorants de Queb c, 
espèce de moutons conduits par des 
prêtres, acclament un ouvern^ur- 
géuéral dont pas un sur nille ne 
connaissait le nom avant qu'il fût 
choisi, cela n’a rien qui doive éton
ner. Les Canadiens-français sont 
nés serfs—ils sont les instruments 
de prêtres bigots et de politiciens 
intrigants. Il n’y a pas une race en 
Canada qui ait montré aussi peu 
d’indépendance virile, aussi peu 
d’énergie, de hardiesse et de fer
meté de caractère, que ces descen
dants dégénérés de la race gallique. 
Il y a des exceptions, mais comme 
eorps, la population française de la 
province de Québ« c es't aussi stuoi 
de, aussi inerte, aussi ignorante que 
celle qui a jamais affligé de sa pré
sence une société blanche, intelli
gente et progressive.”

Si le misérable insulteur n’était

Depuis plusieurs semain s, le 
Star, de Montréal, faisait une guerre 
acharnée à M. Mousseau qu’il accu
sait d’être hostile à la nouvelle 
compagnie du gaz de la métropole 
pour des raisons d’intérêt personnel. 
Aujourd’hui, ce journal admet qu’il 
s’est trompé, après avoir noirci 
maintes colones pour essayer d’éta 
blir sur des suppositions, que le 
premier-ministre était l’homme le 
plus vénal, le plus taré, le plus cor 
rupteur et le plus corrompu de tout 
le pays. Ecoutons le Slar chanter 
la palinodie

“ Il y a des accusations qui man 
quent de preuves légales; mais si 
ces accusations s’appuient seule
ment sur di s présomptions, iingou 
▼ernement honnête ne doit pas 
moins s’empresser de démontrer 
qu’elles sont fausses et que ses 
mains sont nettes."

Et dire qu’il se trouve une presse 
assez per/erse pour ruiner la répu 
talion de nos hommes publics sur 
de simples on-dit, sur des “ pré
somptions.”

pas protégé p«*r la dis ance qui, 
seule, le rend aussi brave, il n’au- 
rait peut être plus raison de se
plaindre à l’avenir t'e “ l’inertie ” 
de nos nationaux. Tout porte à 
croire qu’il serait bien vite frappé 
de leur surabondance u d’énergie ” 
et “ d’activité...”DÉSINTÉRESSEMENT LIBÉRAL

Qu’en pensez vous ?
M. G. W. Ross fut élu membre 

du parlement en 1872. et depuis 
celte époque, il n’a cessé de tonner 
contre la course aux p aces, la 
chasse aux emplois, le népotisme, 
etc. Son idée en politique, c’était 
le désrîi'éresseir.ent—à Ten croire, 
du moins.

CLUB DE RAQUETTES 
“LE CANADIEN.”

Trente-sept membres de ce club 
sont sortis, hier soir, et se sont 
rendus chtz M. Picard, rue Bank. 
La soirée s’est passée d une manière 
agréable à tous, et les membr s 
sont revenus enchantés de leur ex 
pédition.

Ce club, quoiqu nouveau, fait 
de grands préparatifs pour la récep
tion du club du même nom de 
Montréal, le 4 janvier prochain.

N’oublions pas de dire que M. U. 
J. Kearney, l’un des idndateurs du 
club “ Le Canadien, de Montréal, 
guidait la marche.

‘-'jSlk consultant les comptes pu
blics de la province, nous voyons
cependant, que M. Ross a reçu 
*333 en 1872—*342 en 1873-8360 
en 1874—*373 en 1875—*385 en
1876.

L’appétit vient en mangeant, et 
M. Ross, jusque-là relativement

J OIJRN AL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PLBL1WTÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE.” F# MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administra tear
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mmw D’HABITS
D'AUTOMNE ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

• unies les nouveau es.

Notre as: oi liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VEiTOT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DK

CH E îîl 1 N JB S
■le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix soul des plus Populaires.
VAi IETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RIE WELLINGTON,

é et CieC.
5 mars, 1883 la

«usa JF

AVIS AUX ENTREPRENEURS

9 l

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin 
Ont./’ seront reçues à ce bureau jusqu'au 
MERCREDI, le 19 Décembre prochain, in
clusivement, pour la construction de

Bureau de Poste, etc.,

BEBLIN, Ont.,
Les spécifications, formules 

sion, et toutes autres intormations peuvent 
être obtenues en s'adressant à ce départe
ment, et au bureau de poste, à Berlin, le et 

a LUNDI, 26 courant, 
s entrepreneurs devront se rappeler 

que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionnaires 
mômes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un choque accepté fait payable à l'o.dre 
de l’honorable Miuistre des Travaux Pn- 
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s'il ne com
plète pas l'ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu d'accep
ter la dIus basse ni aucune des soumissions.

ENNIS, 
Secrétaire.

de soumis-

plÎ

F. H.

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 16 Nov., 1883. j

Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITANNIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
• soussigné, et portant la suscription 

‘Soumission poui; Bassin do Carénage. 
G. B.," seront reçues à ce bureau jusqu'à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achèvement 
de lajfrartio non te.minée du

Bassine Cannage, au Poil l’Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux

tawa, et 
l’honorable

plans et au devis que 
Ministère des Travaux 

en en faisant la de- 
J. W. Truteh, à Vio- 

loria, U.B., à pa* tir de Lundi, le 24 Décem
bre prochain.

l’on pourra v 
Publics, à Otles, I 

le à

soumissionnaires sont avertie que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites sur lec 
formules fournies, si les prix ne sont point 
indiqués en regard de tous les items quif 
figuren1, et si elles ne ponent pas leurs 
oront ee signatures.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque accepté, pour 
la lomme de $7,500, fait payable a l'ordre 
de l'honorable Ministre des 
b lies et qui sera confisqué si la pwanoe 
do it a soumission aura été acceptol, refuse 
d< signer le coi trat sur demande àenefaito 
à eel effet, ou si elle ne le termine pas inté- 
g.ale nent. Si la soumission n’est pas no
ce,îféî, le çhèque sera remis.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumission».

Par ordre,
F. H.

Ministère des Travaux Public,
Ottawa, 12 novembre, 1883.

Travaux Pu

ENNIS,
Secrétaire.

INK CUBE ETONNANTE
Je, sousigné, déclare avoir perdu complè

tement la i hevelure il y k deux ans. Pen
dant ces deux uns, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i'eus -a curiosité de m'en servir 

J’cn achetai une boite chez MM. Lavio-
lette >t N jlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j'é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure trauLiefois, un peu plus claire cepen
dant. 1 s cheveux étaient nlus fins. Tous

Uceux qui me connaissent sont comme moi 
émeiveilléd du résultat.

Je puis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester 1 tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de monee certificat de 

ment, en justice et en jeecon- 
r l’auteur de cette mcrveil-

propm

PIERRE RAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

Q&En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Suss°x, Ottawa.

; mvuve 

déc ouverte.

TEMOIGNAGE C<>NVAINCANTnitoba et construira, au printemps, 
de grandes scieries. Les opérations 
vont être poussées avec vigueur.

Sans réserve—A l’enseigne du 
pavillon rouge, rue Sussex, M. 
Bellemarè vendra sans réserve son 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
donner le commerce de détail.

LA VILLE ET LA PROVINCE
Je me suis démis l’épaule à lu suit' 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les -loi 
leurs furent appelés, mais ne purent rt 
mettre mon bras à son état naturel. A| r»- 
121 jo irs de souffrances atroces, j’ai!-• 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .- 
médecin réussit à me remettre le bra ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei 
contractés que je ne p uvais plus que | .> 
mon bras à ang e droit. Les ne: ls* 
raissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes ordina r.-s, 
du vinaigre, du Brandy et -le l’am.i- 
mais san» aucun eflet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai.
11 liniment d huile. C'est le remède qt.' 
donné les m«-i leurs résul'its. Je n- ■ 
trouvé que dans une pliarm cie et en nel .n 
quantité, et ayant
ciens pourquoi ils ne garmiieut p-:S ■ e 
mède; “ Eh bien, me répond'reut-ils, os * 
ne savions pas que ce remède avau uc 
tant de valeur. ” Ils ont ete tellement s 
lisfaits le mon témoignage que depuis 
en ont acheté et en ont vendu des ,uar 
lités. Mais comine je ne pouvais allé idi». 
vu que l’on parlait déjà de mu meltr. sou 
l’influence de l’Ethçr pour operer sur moi 
bras cl détendre les nerfs, .l’ai pivfn» 
vous écrire immédiatement pour vou; ''c. 
mander de menvover six bouteilles, m.t. 
avaul que la seconde fut épuisée, L-s i ; 
étaient détendus et je pouvais me sen . 
de mon bras avec facilité et sans dov.ieu 

Permettez moi de vous dire que ..o- 
nous servons habituellement de voir: ai 
nica et liniment «J’huile comme ri me- < 
pour les brûlures, écorchures, entorse», 
maux de reins et en général pour i nii.? 
les maladies externes et cela avec \ 
meilleures résultats qu’aucun reine ’.î i e 
peut donner. Mon médecin do me sc.i eu 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Gooiiue,

Pembroke, N. II.

Cartes de visite—Nous sommes 
en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
alïiches, circulaires, etc., à court 
délai et à prix modérés.

Huron sud—La présentation dans 
Huron sud aura lieu le 27 courant 
et la votation le 3 janvier prochain.

Vigueur—En conservant ou ren
dant à l’estomac, au foie et aux in
testins, la vigueur nécessaire pour 
remplir leurs importantes fonc
tions, le Remède du Dr Sey est 
l’un des plus sûrs préventifs contre 
le choléra asiatique qui nous me 
nace.

:

TOUS LES
; |’ap ltqt.ti 
de i’alcovl

PIANOS I1EINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabouret, Couverts de Pianos, 
En vente chez

Cfl VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoffe chez

KEARNS & RYAN, T H É S
Wonkman, Bus-h et Cie,

158, rue Spark-.
Courses au trot--Ilne réunion du 

club d’Ottawa qui s’occupe d’orga
niser des courses au trot 
l’hiver a eu lieu, hier soir, à la 
salle d’Amusements, rue Rideau, 
afin de préparer le programme pour 
la neuvième réunion annuelle. M. 
A. Carruthers a été appelé à prési
der. Après l’adoption du procès 
verbal, on donna lecture d’une 
lettre de A. James Murphy, disant 
que ses occupations l’empêchaient 
de continuer d’occuper !a charge 
de président. M. le capitaine Mc
Caffrey fut alors élu président, M. 
A. McLean vice-président, et le 
secrétaire - trésorier réélu, 
sieurs nouveaux membres sont en- 
su te reçus, et il est unanimement 
décidé que les courses auront lieu, 
cet hiver, sur le lac Leamy. M. 
W. O. McKay, A. Ca ruthers, M. 
Wiightet le capitaine McCalfrey 
sont chargés de la preparation de 
riiippodrome. Les courses dure
ront quatre jours, les 13, 14, 15 et
10 février, et les prix offerts s’élè
veront, au plus bas, à la somme de 
$1,600. Le secrétaire donne lecture 
de lettres du chemin de fer Canada 
et Atlantique et du Grand-Tronc, 
accordant une réduction de moitié 
dans les taux pour le transport des 
chevaux. Des listes de souscriptions 
pour aider à faire de ces courses un 
succès seront mises en circulation 
d ns la ville. D main, vendredi,
11 y aura nouvelle réunion du co 
mité.

ÎOO, Rue S parks. uiix pheru n

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent-pour 
un mois seulement

Ne manquez pas celte occasion

Toute robe achetée dans notre mnga 
irra être confectionnée, au gru «le 1 at

lldailt—M. Lament uubamel a tou 
jours à son étal des saucisses, jam 
ru ns fumés et volailles, etc., à bon 
Marché.

Un nouveau convoi—Le chemin 
de fer Canada et Atlantique fait 
circuler un convoi spécial pour le 
transport du bois de construction, 
les demandes ayant beaucoup aug
menté depuis quelque temps.

Prudence—La célèbre u Lotion 
Persienne,” si fameuse pour 
efficacité à «blanchir et rajeunir le 
teint, ne se vend qu’en fioles de 51) 
cents. Se défier des imitations.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lage. 1 ;s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne

Braconnage—Les sportmen se plai 
gneut que des braconniers 
caius oui, durant la dernière s-ti- 
smi, détruit un grand nombre de 
chevreuils en haut de l’Ottawa.

Au public voyageur—Tenez-vous 
su.' vos gardes, vous qui voyagez 
constamment sur les chemins de 
fer, procurez vous un bon lit, un 
bon repas et fumez un bon cigare, 
et pour cela il faut aller chez M. G. 
Gl'atton,au Restaurant Iroquois, en 
face de la gare Union. M. Paré est 
toujours là pour recevoir ses nom
breuses pratiques.

- Ahvz chez M. Laurent Duha
mel, où vous trouverez toute es- 
pec de -'iandes à aussi bon marché 
que ,jai tout ailleurs.

Phoshpate—Le phosphate 
maintenant de $2U à $22 la tonne, 
livre à bord des convois de fret, à 
Templeton Est, sur la voie du che
min de fer canadien du Pacifique.

Les Amers indigenes—Les Amers 
iiidigèins »<e vendent dans toutes 
les bonnes pharmacies de la Puis-4 
sance, en paquets de 25 cls seule
ment, contenant ce qu’il fiut pour 
fane 4 bouteilles de trois demiareb.

AiN.<.--Pour le mal de dents, les 
brûlures les coupures et le rhuma
tisme, -evvez vous du Pain Killer 
de l)av:s Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

-Les pii u les de noix longues du 
vl- bile guérissent le mal de tête, 
»ii - 2v« . nar boite.

pp

$1.50.
KEARNS & RYAN.

Oscar McDouall,
EPICIER ET MARCHAND BE VINS

101, Eue EIDE A O,son
OTT A WA.

Plu-

3 déc. 1883.

Ayant souffert du Rhumatisme pu 
longtemps, on m’a conseillé de fail 
saie tie votre Arnica et liniment d'hui 
La première appli 
lag^menl immedia , et maintenant je su: 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à volL 
médecine merveilleuse.

fantsl" Eh bien 1 croyez-m’en, le 
vieux sa.ig gaulois n’est pas menacé 
de tarir chez les mangeurs de galet
tes du Nord. Je rencontrai par ha 
sard sous un même toit—le fran
çais aime partout à voisiner—cinq 
; hardis défricheurs, qui re
présentaient, réunis, cinquante-six 
enfants—et des enfants pleins de 
sève et de vigueur. Avis aux hom- 

de peu de foi jui désespèrent 
de l’avenir de notre race.

Oui, c’est vers celte vaste con
trée—qui est encore pour le grand 
nombre une terra incognita—que 
nous devons diriger les forces vives 
de la nation. Maintenant que le 
sud est presque entièrement peuplé, 
déversons au nord le surplus de 
ses habitants et empêchons leur ex 

. patriation. Là est l’avenir de la 
province de Québec. C’est ce que 
sut comprendre un grand homme 
d’Etat, le regretté Auguste Norbert 
Morin, lorsque le premier, il vous 
donna les clés du Nord en allant 
tailler en pleine forêt, au milieu 
des montagnes, ces deux belles pa
roisses qui ont pour nom Sainte- 
Adèle et Saint-Sauveur. Que tous 
nos hommes politiques compren
nent comme lui l’importance de la 
colonisation, qu’ils la placent au- 
dessus des préoccupations mesqui
nes qui trop souvent les absorbent, 
et notre nationalité pourra envisa
ger sans crainte tous les orages qui 
pourront l’assaillir. Une fois qu’elle 
aura pris racine dans les Lauren- 
tides, notre population sera aussi 
inébranlable que le roc de la mon
tagne.

Mais pour accélérer le mouve
ment colonisateur, il faut des che 
mins et encore des chemins. Voilà 
ce qui manque. Ce ne sont pas res 
colons qui font défaut, ce sont les 
chemins. Vérité élénn ntaire qui 
n’est pas assez comprL-e, mais que 
nos gouvernants ne sauraient ou
blier sans faillir à leur devoir le 
plus sacré. Puisque l’on parle 
d’union, on ne saurait la pratiquer 
pour une fin plus noble et plus 
utile.

All aboard for the West ! s’écriait 
Cartier lorsqu’il fit décréter la cons
truction du chemin du Pacifique.
Cet appel a eu du retentissement 
jusque de l’autre côté des mers, et 
Von voit au joui d’hui des popula
tions énormes déserter le vieux 
monde pour aller exploiter cette 
belle portion du nouveau monde.
Prenons s’il est possible notre part un 
de ce vaste patrimoine, plantons 
des racines françaises sur tous les 
points de notre pays, elles sauront 
bien produire des ramifications 
puissantes ; mais que notre cri de 
ralliement soit avant tout celui que 
le cuvé Labelle fait entendre depuis
des années : “ Au Nord ! Au Nord.” _Cmaç011 Maraschino, Char-

Et pour arriver plus v,te a la lreu Bénédictine, Ail.dssette, 
nouveÜJ terre promise, tachons de |,ltter Amis et toutes autres, 
hâter le jour ou nous pourrons lt,,4.0n< ;m Pr.s ,vin a ,
prendre passage dans lu premier, v,n , la ,v une vi.,1,
train de chemin de fer qui, conduit 
par la locomotive Labelle, nous 
Fera traverser tout ce riche terri
toire pour nous amener, toujours 
via Saint-Jérôme, jusque sur les 
bords mêmes de la baie d Hudson.
Encore une fois, adoptons puurmot 
d’ordre, d’un commun accord : “Au 
Nord ! Au Nord ! ” (Applaudisse - 
ments).

20février 1883 la

DrRION DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UD Rue Soarks et 56Î Rue Eusse*,

cation me donna u • si i

Je ‘ruis voire tout ilévoué,
W, H. Diokison,

218 rue St. Constant, Mont-eal.
En vente chez G. ). Uacikh, rue Sussex 

( Htawa.

de ces
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Cunadtt. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits

amen

mes

C AUI NET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$o.oo.INSTITUT CANADIEN Photographies de toutes grandeur», satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chezl>aiiH l’.iprè -midi a 2 heures 
I.e soir a 8 heures.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons 
tammenl, au magasin de musique 
de E. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionnats.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, fi-rait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement NVT,-York, 
No. 523, rue Sussex, où »i J. la. 
Beaudry vient de recevor de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de 81U seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Ottawa, Unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai

sir à recommander i’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alhctions 
des poumons, soit pour lus enfants ou les 
a«lulies, car j’en ai fait usage jiendant dix 
a dans ina lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours ù la 
umivon, d nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les d.reclions ; un gram! bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks ei 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

Amusements nouveaux et varies celte 
semaine.

Admisaioi, 10 C uts.

la.

AVIS AU FUMEURSCurran & Cie., Propriétaires
Ne passez jamais devant l’étab!isenieni de30 nov.

se vend M. A. LALONDESPAUCINE
X Une des meilleures preia 

yF ratious offertes jusip- :«- 
L au public, pour le ouulfl):

ment immédiat et la & .. 
^ rison de in Toux, du Rhuu 
^ de la Broncuite, de VE 

de la Croupe 
maladies «1» 1 
Poumons, 

voaià 25t
a i-outeille.
McGALti, Chimiste.

.Montré*

s ms entrer voir le magnifique assosrliment 
de T- bac*. 8ac- » tabac» Ciga
le-. P« rie* cigare»*, Pipe-, 
( «Miteaiiv de tout v,nre, ninsi qu’un 
infinite d’autres «.bi-ts trop lengi e à énumé
rer, le tout se vend ,nt à très baw prix.

rouement, 
de toutes l 
Gorge et dt 

A vendre pai
ille N’oubliez pan que vous trouverez 

tout cela auB.UECl1*

No. 457, Rue SUSSEXirm;"
Kii -eigne ale l u Pipa» Turque

Pi ules de hi* Longues Composées Le ptusgrand remède Américain 
contre le B JW ME. LA TOUX, L'AS JH 
ML, LA BHO.SUIin. L'LX'UNiTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec ta meilleure gomme d'épi 
nette rouge (g oui délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique, 
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus cnumerces. ( ombinaison scien
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
lout le 

monde 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épineltes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cin s en
voient rc- 
g u li èr e- 
ment leurs 
patient s 
pris de 
p h l i s i 
dans les fo
rêts de pin*

prescrivent 
une infu

des bour-\ 
g eons d'é-\ 
pinetle

De IWcOAL»
Recouvertes ew- «UVL-O. 'Îy

Pour la guéi 
son certaine a 
toutes les afle< « 
lions bilieuse-, 
torpeur du foi« 
maux de téi 
in di ges tioi. 
étourdisseme-vi 
et de toutes «u 

malaises causés par le mauvais fonctions • 
de l’estomac.
pilules sont fortement recommande, 

e étant un des plus sûra et des plu 
eincaces remèdes contre les maladies pb 
haut mentionnées. Elles ne contienne!! 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatr 
pouvant être administré dans n'impori- 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient t 

dre préjudiciables à la santé des en fan; 
ou des personnes âgées. Les Pilules t. 
Noix Lo -ocbs Composées, d* McGai.b, sor 
préparées avec soin, avec un extrait coi. 
centré, tiré de la noix longue et comblrn

Su-?
Chemins obstrués — Des plaintes 

nous arrivent des districts où il se 
fait du bois de construction, au 
sujet des arbres qui sont sur les 
llnuti s et qui ont é'é renversés. 
Cela est dû aux tempêtes. Les che
mins ont été obstrués presque par
tout, «-t un grand nombre d’hommes 
ont été employés à les debarrasser.

Grande attraction-Grand assor
timent de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijoute 
ries. Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 

grand choix d’articles pour 
étrennes de toute sorte pour le 
jour de Van. E. D. Théreault, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au même nu
méro. 11 déc. 1 m

* MiCALl"

pour les fins de la
Ces

effi Dans celle 
prépa ra
ti on la 
gomme ne 
se sépare 
:a mais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
toniques, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
■empératv- 
rc contiens 
une grande 
q u anti t é 
de la meil- 
leu e gom
me en ol u- 
lion com
plète.

UN SOU
Le prix de notre journal n’est que 

d’u sou le numéro Ceux qui veu
lent s’abonne*' au mois peuvent le 
faire pour la somme de vingt e nq 
cents par mois, en s’adressant à nos 
bureaux, No. 524 rue Sussex, ou 
$1.00 pour quatre mois. Le journal 
sera livré à domicile.

L’abonni ment est invariablement 
payable d’avance.

fions sommes toujours en me
sure de fournir le commence
ment du feuilleton à tous nos nou
veaux abonnés. Que chacun de 
nos leèteurs engage ses voisins à 
s’abonner au Canada.

SIROP

DE

GO MM 6tro, tiro de la noix longue et con 
c d’autres principes végétaux, de 

mier Tan
avec a autres princij: 
nière à les placer au premier rang pari' 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu 
sent offerte» ai> public.

B. E McGALE, Chimiste 
Montrée

IIP INET TE
lh

Sirop des Enfants do Or Eodtrre
Ce sirop est préna 
rce avec l’approba
tion des iirofèaaenr» 
del’K < le de M6d< 

_ fine de Cuiru
/, gi«- de MontrCa

WÊh

ROUGE

DKA Louer ou à Veii'lre,

LUGEMENTA LOUER Sur le chemin de 
la Gatineau, à null, quatre chambres. 
Conditions faciles. S’adresser au No. 23, 
rue de l’Eglise, Ottawa.

/«■<■; GRAY.pour vous justifier.
N. A. Savaru.

Ste-Catherines' Milling and Lumber 
Company—A la seconde assemblée 
des actionnaires de cette compagnie, 
qui a eu lieu le 7 du présent mois, 
à leur bureau, rue Sussex, Ottawa, 
les officiers suivants ont été élus : 
M. James Murray,de Ste-Catherines, 
président; M. J. A. Gouin, vice-pré 
sident; M. P. H. Chabot, seen taire- 
trésorier ; M. O. Latour, gérant.

La compagnie est constituée par 
lettres patentes avec un capital au
torisé de $100,000, dont $50,00u 
souscri tes.

La compagnie a déjà 2,000,000 de 
pieds de bois de coupé1 dans le Ma-

fan ts es 
à toutes les 
rations cal 
offertes aux mèn 

de famille pour conserver la santé de le;» 
enfants; n peut être donné avec la piv 
grande confiance aux enfants dans les <:h 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterh 
Dentition douloureuse, insomme, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sikop do Dr Goukbre p 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Uni»,

rop de» en- 
t supèrivu. Son efficacité remarquable dans le 

soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
pdsciAque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cls. la bouleile.

A LOUER—Chambre» bien me a lors. Ne, 
216 rue Maria. Prix modères W

DEMANDES.

OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin des services d’un bon forgeron en 
trouveront un en e’adres ant à M. Gédéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa. tables.

Les mots '• Lirop de gomm • d'epmelle 
rouge de Cray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreaislrèes.

Présents—Les puis beaux livres 
de prière, albums et objet; de 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue S. ssex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

fan ON DEMANDE—Une jeune fille d’une dou
zaine d'années pour avoir soin des enfa 

ne famill 
à ce bv eau.

e peu nomi reuse. S’a-dans u 
dresser KERtiY WAltSON CO.PRIX. 23 C I*. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste 

Montrée

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
ON DEMANDE—Deux peintres poi 

turcs. S’adresser à J. B. Abbot 
Wellington, Ottawa. 1883. lu. nov. 1882 6m
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FAUTE
PKEMIE

t

l'Idee d

Quand ma 
décida à parle 
pris une exp 
presque cruel 

Je vous ai 
dit-elle ; vou 
près de M. le 

Oui, ma mi 
Ce n’est pai 

je veux voue 
dois vous rép 
quis a besoir 
et que vos t 
avoir des suit 

Les yeux d 
remplirent de 

Comment r 
prit madame 

Son état po 
le même ; pov 
va mieux. 

Madame d
tête.

Il est arriv 
puisement, d: 
plus le mal.

Oh ! ma m 
pitié pour m< 

Ma chère 
thène, il faut 
rée à recevoi 
tend ; si nous 
situation tel 
rait faiblesse 

La marqu 
fond soupir 
dans ses mail 

Votre frèn 
que M. le ma 
quelques jot 
madame de 
sa fille pleui 
vez comme 
damné, que t
du

Maie c’est 
soutient, rép 
ment la jeun- 
que cela voui 
ser?

Certes, je 
volontiers, v< 
s’il ne vous 
point de ne 
convient de I 
dur vos mtkr 

La marqu
ce.

Votre mai 
de la visite 
hier? deman
ny.

Non.
Alors voi 

p’ai engagé 
ment.

Vous avez 
Il faut bi 

vous ce que 
volonté de fi 

Que vous 
ri, ma mère ?

Ce que v 
vous, m’a été 

Non, ma r 
mieux réussi 
me donner 
avoir cédé à 
dois tout à n 
nais s’il juge 
vantage que 
donné, il n’ai 
le lui deman 

Ce sont là 
font leur el 
des poètes, 
de Perny d’u 
la vie réelle, 

Mais co: 
som nos 
thène et moi 
de vos intér 

Nous ne t< 
ton mari te 
universelle,

là

ny.
Oui, reprit 

trouvé un ai 
coqmtrver is 
M. de Coula 

Et de te r< 
duchesse de 
Sosthène.

La marqt 
ouvrant de 
peignaient 1
té.

fe
w

JT



*—Eh bien, oui, je suis sans 
pitié, répliqua la mère de Ferny 
d'un ton farouche, et celte fois, 
je vous le jure, vous subirez ma 
volonté.

Soni egard était devenu si 
terrible que la jeune femme sen
tit son sang se glacer dans ses 
veines.

%

\

M suivre.) 4

Voulez-vous elre Convaincus.
H < O
<ÎÏÏ

0^-3 
c «4 O
œ £ £>

- « O
P c cO n’est pas d’écouter les on dit ou les 

quand dira-t-on ; ce n'est pas d’écout- r les 
plaintes plus ou moins fondées de person
nes plus ou moins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l’oreille aux cancans 
et aux comm rages. Non# avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez sa .or où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons , ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
Notre assortiment de foui rures est un 

des plas considérable et un des mieux 
choi i ; nos patrons so t des plus nou
veaux ; votre ouvrage est de . première 
classe et garantie, et nos prix sont très bas 
plus bas môme que partout ailleurs.

Capots le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhan, Loup de Russie, Ch l 
Sauvage, Hulïalo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil
leur choix d 5 Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc., qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p^ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp -rte quelle 
p« lleterie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos pareils à Montréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de Loups, Ours et Musk, 
etc., etc.,

CHS. m sIARDLNSelCIe.,
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637, rue bte-Catherine, Montréal, 
à l'enseigne des 3 Lhevreux.

AU CLERGE

OTTAWl PLÏÏli\G WORKS LA dügouxHUILE De

DOCTR
HUILE DE FOIE DE MORUE

Toute espôcea d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE SES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Iode-Ferrée sa Quinquina et ani Écoras d'üranges Amères
Ce precic.ix medicament, fruit des luugs travaux et des persé

vérantes etudes lu Docteur nvcoxrx, réunit noua uno seule 
forme VHu;ie de Foie <te Morne, lo X*or, P* Quinquina et le 
Sirop d’É-oroee <VOran*e» Amères.1 Htiîli Lus cléments qui entrent dans la composition de ce produit

c expliquent sinhaoimiiunl wm lmmuusu sucuuei et t augmentation 
ad OUlhDüi iaWi constante üo sa consommation prouvo oo ne peut mieux qu’il 

MrtaKtww'wtJfl pourvu de toutes les qualités néces oiro.. injur guérir l’Ani- 
eo D'DUqéi.% I l la Chlor >se, les Maladie» de Pourvu, les bronchite», Rhumes 

Catarrhet, la Phthisie et toutes les Affections .scrofuleuses.H
POMMADE

1 lee Médr rlne le» plu» éminent* reuominandent tout 
frfll partlcuîlèi jz août ce médicament, rt’unc odour agréable. 
j| jJ sans mauv i goût et dont l'usage cat iacile,économique.SAIS EGALEJ. F. G ARROW, Dépit j» ai à Paris ; Dr DOCOO?.. 209. rue St-Denis

170, RUE &PARK8
Ottawa, 29 janvier 1883.

Québec r D» lui. AIOA IN As C", 
Pharma ,,ons-Cïiimistea, 314, rue St-JsaaContre la chute des oheveux et n 

Calvitie.
la.

SWEN GROS EN EN DETAIL PS! illi <!<•* I IT":Le FER 
BRAV/JS ,,'ÎIN, MARKS & CiE. Brevetée à Ottawa et à ÏUiinglur,. Le FER KV:r«,V. ' ■;Autrefois d'Otta 

de Montr 
atelier d’ 
ment de bijouteries compre ant

vient de trat de transporter 
an numéro 147 rue Sparks, son 

orfèvre et son magnifique assor i- 
bijouteries compre ant

r6al BR A VAIS lit. .L,.
*-*" w '^CS£?ZSZ£jr~mt"

Mtuy anunn et nuBAinan 
MS RHUMATISMES,

m MALADIES d# le PEAU M ile MM* 
IM DARTRES SCROFULES, 

ULCERES VICES du SAMO, 
et tone lee Accidente proyen eut des 
Maladie» conta# ienae» récente» ee 
ancienne», et q»U ont été rebelle# à 
•out autre traite

1 1 De défier de» Coutieteçone et exiger SOS
re vieil'u m.ii.c ... ies - Tmveiopjte le timbre (imprimé en bleu) de 
Pai J°lir- Gouvernement français, cl les signatures

à Pencre rouge d dessous
Le FER ne noircit Jamais 

les lients.
Un prospectus dèt-tiUh accomp<<jno

chaque flacon.

Dépôt dtes toutes les brines PharcatifJ.

Le FER TV
BRAVAIS^^i,

Fii vente chez €. O. D ACIER, 
pharmacien, rue &UN»ex, 
Ottawa.

Montre» en Or et en A»*ent Ire qualité, 
Bijoux en <>r mat et brillant, 

bijouterie» variées.
Bijoux plaqué-, en Jais, et lunettes en 

or, en argent et en acier.

Aussi un 
en or ro

alu 1 que

pus.
grand assortira nt de bijouteries 
oulê, constamment en magasin. Le FER ™ 

BRAVAIS** 11I êto «le la Vont deration.
147 RUE SPARKS 147

ETABLI EN 1862. Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là a l'entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes lu [dus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des .-haises, des tables, et aussi 
tables i «.îles et chaises de camp pour les 
piques-n • , s. La VARIETY HALL sera 

u à deux heures de l'après-midi 
de la fite de la co»fédération

BR A VAIS

fails, BOÜTIBÏT, BESUQMERSS', Il.rwfcQJrj 
MORIN A C».ouvertej i

jundi, le
UfMlUlnt • Quitte . SP BtL 

FUiââini CUeiiie. 114,

532 El 634, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

Z*g J. IL AIUAL,Médaille d'OR, Paris

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

Ottawa, 7 décembre 1882. ta

QUI1\IA LÂROCdl TAPISSIER
et VITRIER,

Ferrugineux Marchand dr

PEINTURECe Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
,p - ésente quelques difficultés, soit à 

anse du jeune âge, soit par suite 
U. l’état d’irritation du malade.

COXTRS
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ di 8 A NO, 
SUITES dr COUCHES 

d.\ U VAISES ma ESTIONS.
•••I..- Uir«â(?i/6£,ti0 . D- L.a. MORIN A C*\ 

Pk«rB*elea*-01ei<t«s. 114, ne8*lit-Jeu.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez ctiez

mcdougall & cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin r'e h rue Duke,

KT DE VITRES, 
520 RUE SUSSEX 

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et scs prix sont raisonna 
blés.

CH.trnifcREN. OTTAWA,
Et à MA TT A WA. P.Q.

ù.CDOuG.LL & C.ZitER.
31 octobre 1883. la

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

BUREUI D’AüPKNTrlJkllde J. B Bvrtrand,
laPaul T. C. Dumais, A 

vince de Québec et de 
nn bureau à Hull, sur 
Gatineau, à la dispos!tio 
général

12 Novembre 1883

rpenteur de la , • • 
la Puissance '#> 

le chemin d- 
n des col

A OUVERT

Pliilbert et Archambault,UNE ECOLE PRIVÉE,
PELA TRES, A 1 PI8S1ER8 

ET DÉCORAI EUES,
No. 117, Rue Et-André,

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte laits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est soluicitée 
16 Juin 1883

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DES RUES DE

Air

lu A. Olivier
L'EGLISE ET CUMBERLAND..

Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN
GLAIS et tient aussi une

ECOLE DU SOIR.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -«t 
Ottawa, 3 janvier 1883.Ottawa, Il Oct 1883

e
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rOMAKTE D’abord ma fills reprit mada
me de Perny, il faut bien vous 
pénétrer que dans deux, trois, 
quatre ou cinq mois au plus vous 
serez veuve.

Mais tu resteras riche, ma 
sœur, les petits-cousins du 
quis de Conlange ne viendront 
pas te chasser de cet hôtel.

Je ne comprends pas balbutia 
la marquise, 

hile,

TEUILLETOIT

j«voir perdu complè- 
• »• deux ans. Pen- 
aaayé tous les remê- 
succès. En voyant 
ia” dans la “Miner- 
; m'en servir 
i chez MM. Lavio- 
aciens, rue Notre- 
ilette lui-même qui

FAUTE ET CRIME
mar-

PREMIERE PARTIE.
x mois—complè- 

H3 servi d’une seule 
rendre ma cheve- 

plus claire cepen- 
t plus fins. Tous dit madame de Per

ny en enveloppant la jeune fem
me d'un regard étrange qui la 

vous êtes beau-

l Suite) Mo
oil s comme m

carrière de la Côte 
ai heureux de don- 
s faits que je viens 
ii voudront se 
certificat de mon 

ustice et en fécon
de cette merveil-

KRE DAME.

VI

l’Idee de sotshene.

Quand madame de Perny se 
décida à parler, son vissge avait 
pris une expression de dureté 
presque cruelle.

Je vous ai attendue, ma fille, 
dit-elle ; vous étiez, paraît-il, 
près de M. le marquis.

Oui, ma mèie.
Ce n’est pas un re, roche que 

je veux vo-vs adresser, mais je 
dois vous répéter que M. le mar
quis a besoin surtout de repos, 
et que vos tête-à-tête peuvent 
avoir des suites funestes.

Les yeux de la jeune femme se 
remplirent de larmes.

Comment va-t-il ce matin ? re
prit madame de Perny.

Son état pourrait être toujours 
le même ; pourtant, il eroit qu’il 
va mieux.

Madame de Perny hocha la 
tête.

Il est arrivé à un tel état d’é
puisement, dit-elle, qu’il ne sent 
plus le mal.

Oh ! ma mère, vous êtes sans 
pitié pour moi !

Ma chère Mathilde, dit Sos- 
thène, il faut que tu sois prépa
rée à recevoir le coup qui t’at
tend ; si nous ne te montrions la 
situation telle qu’elle est, ce se
rait faiblesse de notie part.

La marquise poussa un pro
fond soupir et cacha son visage 
dans ses mains.

Votre frère ne veut pas dire 
que M. le marquis n’a plus que 
quelques jours à vivre, reprit 
madame de Perny, voyant que 
sa fille pleurait, mais vous sa
vez comme nous qu’il est con
damné, que tout espoirjjest per

mit frissonner, 
coup trop désintéressée ; si vous 
êtes sans ambition, si vous n’a
vez aucun souci de votre a-enir, 

devez —c’est là votre de-

*

vous
voir,—songer à l’avenir des vô
tres. Vous savez les pertes 
d’argent que j’ai faites ; je n’ai 
plus q’une rente viagère, qui 
ne me donne pas même de quoi 
vivre et votre itère ne possède 
absolument rien. Plus que ja
mais vous devez vous ranpeler 
aujourd’hui que c’est à Sosthène 
que vous devez votre brillante 
position. Si ce n’est pour vous, 
ma fille, pour votre frère et pour 
moi, vous n’avez pas le droit de 
laisser échapper de vos mains 
une fortune qu’il vous est facile 
de conserver.

Comme Sosthène vient de 
nons le dire, il n’est plus néces
saire que M, de Conlange fasse 
un testament en votre faveur.

‘
83.

: C. O. Dacier, 
s°x, Ottawa.

D’HABITS
1 D’HIVER iCASQUES.
îles et comprend 
veau és.

lème trop considè- 
le diminuer en

S MARCHE.
i1MENT DK

fl S JB S
Maintenant ma fille, continua- 

t-ell. d’un ton plein d’autorité 
écoutez bien ce que je vais vous 
dire.

flle plus considé- 
cette ville.

lus Populaires.
’INFINIE DE

¥
Y La marquise se sentit saisie 

d’une angoisse terrible et te 
tourna vers son frère comme 
pour l’implorer. Mais elle ren
contra un regard froid et per
çant qui la toucha au cœur com
me une brûlure. Elle comprit 
qu’elle n’avait pas plus à espé
rer de lui que de sa mère.

Ma fille, reprit madame de 
Perny, dont la voix avait pris 
nn accent singulier, dans quel
ques mois vous serez peut-être 
mère.

La jeune femme retomba sur 
son siège, incapable de pronon
cer un mot. La surprise, l’émo
tion, tous les sentiments qui 
s’agitaient en elle la rendait 
muette.

Madame de Perny continua ;
Aulourd’hui même nous an

noncerons cette heureuse nou- 
uelle à M. de Conlange et de
main nous la ferons connaître à 
nos amis.

La marquise fut prise d’un 
tremblement, mais elle retrou
va subitement la parole pour 
protester.

Mais cela n’est pas, ma mère ! 
s écna-l-elle d’une voix déchi-

s,
AS,
CHAUSSETTES, 

R PS, ETC.

AlntlTilN,

et Cie
la

du
Mais c’est l’espoir qui me 

soutient, répliqua dou'oureuse- 
ment la jeune femme, qu’est-ce 
que cela vous fait de me le lais
ser?

IPRENEURS
UHETÉES, adros- 
îsaées : “ Soumis- 
ne, etc., Berlin 
i bureau jusqu'au 
bre prochain, in» 
truction de

iste, etc.,

?

li Certes, je vous le laisserais 
volontiers, votre espoir insensé, 
s’il ne vous rendait aveugle au 
point de ne pas voir ce qu'il 
convient de faire pour sauvegar
der vos intérêts.

La marquise garda le silen-

1
i

Ont.,
’iules de soumis- 

rmations peuvent 
nt à ce aéparte- 
te, à Berlin, le et

se rappeler 
être faites 

: formules impri- 
soumissionnaires

ce.■

Votre mari vous a-t-il parlé 
de la visite que je lui ai faite 
hier? demanda madame de Fer rante.

Vous serez comme si cela 
était.

C’est un horrible mensonge !
Ce n’est pas vous qui menti- 

nous ne vous demandons 
que de nous laisser agir et de 
garder le silence

Me taire, c’est me rendre 
complice de cette infamie, car 
ce que vous voulez faire est un 
crime, ma mère, un crime !

Les yeux de madame de Per
ny étincelèrent et un éclair de 
colère traversa son regard.

Ma fille, vous êtes folle, ri
posta-t-elle d’une voix brève et 
vous ne voyez même pas que 
vous injuriez votre mère. Un 
crime ! où est-il ? est-ce que tous 
les jours on ne voit pas adopter 
des pauvres petits orphelins ? 
Voilà ce que nous vous propo
sons une adoption.

■Seulement, à raison des cir
constances présentes et de. 
grands intérêts qu'il s’agit de 
préserver, il est nécessaire qu’on 
croit que cet enfant que vous 
adopterez est né de votre ma
riage avec le marquis de Cou- 
lange.

Comprends-tu Mathilde ? Rien 
de plus facile...et tu gardes la 
fortune de ton mari, sans comp
ter les héritages qui viendront, 
ajouta Sosthène

Ma fille, reprit madame de 
Perny, je vous le dis encore, 
vous n’avez pas le droit de nous 
sacrifier et de ridicules senti
ments de délicatesse et de con 
damner votre frère, ’qui a tout 
fait pour vous, à une vie pauvre 
et misérable.

Ah ! vous êtes impitoyable, ma mère ! gémit la marquise.

ny.
Non.
Alors vous ignorez que je 

j’ai engagé à faire son testa
ment.

Vous avez en ce courage.
Il faut bien qu’on fasse pour 

vous ce que vous n’avez pas la 
volonté de faire.

Que vous a répondu mon ma
ri, ma mère ?

Ce que vous auriez obtenu 
vous, m’a été refusé à moi.

Non, ma mère, je n’anrais pas 
mieux réussi que vous, et vous 
me donner raison de ne pas 
avoir cédé à vos instances. Je 
dois tout à mon mari ; je le co - 
nais s’il jugeait qu’il me doit da
vantage que ce qu’il m’a déjà 
donné, il n’attendrait pas qu’on 
le lui demande.

Ce sont là des sentiments qui 
font leur effet dans le langage 
des poètes, répliqua madame 
de Perny d’un ton railleur ; dans 
la vie réelle, ils sont bêtes !

Mais continua-t-elle, nous 
som nés là heureusement, Sus- 
thène et moi, pour nous occuper 
de vos intérêts.

Nous ne tenons plus à ce que 
ton mari te fasse sa légatairi 
universelle, ajouta M. de Per
ny.

Oui, reprit la mère, nous avons 
trouvé un autre moyen de vous 
coimprver la fortune entière de 
M. ae Conlange.

Et de te rendre héritière de la 
duchesse de Chesnel-Tanguy, dit 
Sosthène.

La marquise les regarda en 
ouvrant de grands yeux où se 
peignaient la surprise et l’anxié-

itre accompagnée 
layable à l'o, dre 
les Travaux Po
nt du prix de la 
aéra confisqué si 
de signer le 
3, ou s’il ne com- 
ura entrepris. Le 
dont les soumia- 
ptées.
tas tenu d’accep- 
des soumissions.
H. ENNIS, 

Secrétaire.
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bureau jusqu’à 
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NNIQUE, 
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ire des Travaux
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t point prises en 
rat faites sur le* 
ix ne sont poi* 
les items C[uif
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. Trutch 
di, le 24
1

bé
rat ave

trient pas

a être accompa- 
ue accepté, pour 
lyable a l'ordre 
es Travaux Pu 
j si la personne 
acceptée raftise 
lande à eue faite 
ermine pas inté- 
on n’est pas ao-

à accepter ni la 
unissions.

[. ENNIS, 
Secrétaire.
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J. A. f’OJMlAYILLfi,
BO-CHER,

liai k 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix.
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

assortiment

AÔNBAU,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui dcRent toute compé 

t it ion.
jQTUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mare 2883

Poudres de Condition d'Alexandf
•IOIJIÆN POUR 1er» lt<MdNON>

ET AUTRES

ÎKDXCim CEL8HRK*
POUR LES

Agent a Ottawa:—C. hTüATTilN.
oins les rues Dalhousie el Suinl-Palrich
i VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
.X bres dans tout le Cana la pour leu; 

^flicacité ne se trouvent que chez M. ( 
STllATTON. Je mets doue lo public e: 
garde contre les ^entrelaçons.

T ALEXANDER
0 Nov. 1882 ta

A. PHILIPPE fi. PAXfiT, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU !

Coin des flues RIDEAU U SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex.
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CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D'HEURE.

CONVOIS a PASSAGERS a 
Tous Les Jours ^

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de for 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New-

A par.ir du lundi!1D, 
culeront comme suit *

Nov. 1883. les trains cir-

Arr. A Montréal. 
11.35 n.m.
8.30 p.ui.

d'Ottawa.

4.50 p.m.

tic Montréal.

Tous les convois à passagers se rendent direo- 
tirncnt à Montréal, s ms changement de chars 
ni ue locomotive et indépendiminent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin sc raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure ù Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.ni., Montpellier 1.00 n.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant'de Boston et New-York via Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant it Montréal à 8.25 du 
matin.

Arr. A Ottaw 
12.20 p.m.

Pr'l

à 8 heures du

Ce

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure 4 Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que
le passag r ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
i es billots

vent être obtenus aux Dureaux au ure 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue 

Le départ et l’arrivée des tri 
réglés diaprés l’heu 
laquelle est en avanc 
l’heure d’Ottawa

et tout autre renseignement pec- 
bureaux du Grand Trono.

ins sont 
méridiendeu 75ème

e trois minutes avece d

D. C. LINSLEY
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

Sur tous les Trains pour Passagère 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains -le 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et "Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ue 
Montréal.

En connection avec le ch- min de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER\L: Québec.
BUREAU DES BILLETS 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l'hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Nos. 143

Surintendant
ts1er Déc. ’882

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Ageuces et Correspondante aox Etats- 
Unis, eu Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie.# 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.

B. P —Boite 68. 
24 Fôv 1883

Départ de 
Montréal pour
Québec......... .

Arrivée à Què

Départ 
Québec po .
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Depart de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois..........

Arrivée .à S. 
Felix de Va

10.00 p.m 

6.30 a œ
d<

lO.OOp.m 

6.30 a.m

8.20 p.m
Départ de St.
• èlix deValois 
pour Montréal. 5.00 a.m 
Arrivée à 
Montréal.. 8.50 a.m

Chemin de fer du Nord
A PARTIR DE

UT.\pi, 27 Septembre 188».
Les trains circu 'eront comme suit :

Express

Quitte Ottawa.. 

Arr. à Montréal.

Quitte Montréal. 

Arrive à Ottawa

0-. fvvy* q*$r

I>I VISION DE L’EST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
A ri angemenlH «l’hiver, eom- 
meiifiant Lundi, 12 Nov. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

iiil 8TABLKAÜ DES BUS. 3£ W

ABONNE*!

Payable d’avance, par 
do do quai
do do un i

Edt. Hebdomanairc, pu

LA SOtlÉTl

LE VA

Ottawa et Hull,

COU

Aujourd’hui ( 
lions pour la lég 
d’Ontario, dont 
favorable au p 
sera le glas préc 
de l’honorable N 
talion à Toron I 
grande au suje 
Les paris en fa 
des conservetem 
conire un.

Dans le comb 
se prés nte l’hoi 
lTnstruction p 
Ross, une éleet 
môme temps po' 
raie. Le candie 
M. le d octet r R< 
élection assurée 
difficile peur > 
présente contr 
Ross, mais les 
rent ctptndant 
rempo. ter la vit 

Les division 
ne sont pas le 
deux chambres, 
provinciale ce 
électorale corn;» 
grande majorité 
droit de vote d. 
raie.

Le Globe, pou 
lion des manœ 
que les membrt 
commis pendan 
qui se termine 
les comtés de ( 
et Sim cor, ait; 
des termes de r 
leurs qu’il acc 
corrompre de 
ces comtés. G’ 
tuite que le GL 
des Irlandais el 
ressentir.

Dans l’affaire 
lion de Bothw 
permission, hic 
duire en cour 1 
et le ’apport 
leur ; on a aus$ 
sion d’examin 
l’honorable NI

LA I

Le cabinet d 
eu ruine, 
tout le parti gr 

M. Wood e 
juste assez tô 
défaite et cou 
ses adversaires 

M. Young n 
rant qui va 
cabinet,

M. Crooks, r 
f»r le fardeau 
Pardee et Ha 
se retirer, et ■ 
d’hui que les 
voudraient le 
des juges afin < 
position dans I 

Il est ques 
autre remani 
Y Irish Canadia

M Nous croj 
disant que l'h 
commissaire 
dans le cabin 
bientôt nomm 
dée. Il a to 
quises pour i 
importante, et

Il €

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

agers du monde, et les plus 
riches chars palais duns 

l’Amérique.
Eu connection à Mon'réal avec les trains 

de chemins de ftr et les vapeurs pour 
Quebec, Halifax, Saint-J eau. Boston, 
et tout lo-i 
Angleterre

points dans la Nouvelle-

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m —Train express lirect pour Perth 
Brocks iLe, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les 
l’ouest vid chemin du Grand

12 20 p.m —Express pour Ptmbroke, North 
Bay et tous les points du 
haut ( ntawa ; aussi pour 
Brockx ille, lit ica, Albany, 
New York, Bulfalo, Cleveland, 
Detroit, Ch ica-'0, ei tous les 
points à l’Est et 1’ u isi via 
le chemin de fer Utica et Black 

' lliver.
4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 

pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke el tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo dion de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

points à

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou • Perth, 
Büpckville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations < oncernant 
les passagers, s’adresse1* au bureau des 
billets.

SttT :*6 HUE ELGIN. H
GEO. W. H IBB A IC). 

Assistant-Agent-Général des Passager 
ARCHER B vKER

tiuriniendant-géneral
W. C VANHORNE,

Admin struleur-généra1

ï

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—S3

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBKE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis
Arrivée à la Rivière du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimousfli.......
Campbellton~
Dahousie.......
Bathurst.......
Newcastle..................12.52 p. m
Moncton 
Saint Jean- 
Halifax.......

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
eudent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax ù 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Cran 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbelltoi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui part I* 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billots et tout arrnn

comme suit
8.10 a. m.

........ 2 05 p. m
........ 3.49 p. m
...... 8 35 p. m
........  9 15 p. m
-..... 11.17 p. m

do
do
do
do
do
do

. 4.00 a. ni 

. 7.30 a. m 

.12.45 a. ni

do
do
do

gemeni cou 
cernant le Iret et les passag- rs, s’adresser» 

R. C W. MacCUAIG

D. POTTING ER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882 la

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 

b FRESHING FRUIT LOZ-

regulating medicines. 
. ■— TUB DOSE 18 SMALL,
I/Fthe action prompt, w Kb THE TASTE DELICIOUS. 

I-adies and children 
like It «

mLA
w

VPrlce. SO c#»U. Lsrge boxes, M <**♦«. 
BY ALL DRUGGISTS.SOLD

CUEILLETTES DU REPORTER no peut expliquer la provenance, 
le malh uretix étant sans parole. 
Le chef de police Genest l’a tra ns 
porté a l’hôpital général où des 
soins lui furent urodigués. Sa 
guérison est problématique.

—Les bureaux de M. Eddy sont 
presque terminés, et peuvent être 
considérés, à bon droit, comme le 
digne couronnemei t a’une série 
de constructions et d’édifices qui 
font également honneur à leur 
entreprenant propriétaire comme a 
notre ville. Ces bureaux sont i ons 
truits, et aménagés sans égard aux 
dépenses de la marner ) la plus 
parfaite, et sont pourvus de toutes 
les commodités et les améliorations 
modernes qui les rendent égaux, 
sinon supérieurs à tout ce que 
celte partie du pays possède de 
mieux en ce genre. Les peintres 
sont à y mettre la dernière main, 
et les bureaux y seront installés la 
semaine prochaine. La coup le 
qui surmonte l’edifice renferme 
une cloche du poids de 700 livres 
qui sert à régler les heures du tra
vail des ouvriers.

SERVICE TELEGRAPHIQUE CHAS 1MIIDI1
Le bureau df Poste de Hull est 

terminé
Plusieurs barges sont en répara

tion au bassin du canal
11 arrive quelques immigrants à 

Ottawa tous les jours.
Les travaux d’excavation su<- la 

rue Wellington avancent rapide
ment.

Lus résidents de la rue Duke se 
plaignent des gamins qui font beau
coup de tapage, le soir.

M. E. Cardinal vient d’ajouter à 
son écurie de louage deux magni 
liques voi lires d’hiver.

Plusieurs étrangers sont arrivés, 
hier soir, et logent à l’hôtel Jacques- 
Cartier, rue Sussex

Les commerçants de Lois se plai
gnent du manque de neige dans 
les bois.

Douze chars chargés de fret sont 
arrivés par le chemin de fer Saint- 
Lauieui et Ottawa, hier.

Les chœurs des différentes églises 
c’Ottawa se préparent activement 
pour Noël.

Trente nouveaux membres ont 
été admis au club Frontenac, hier 
soir.

CANADA

Montréal, 12 —Son Excellence 
Dom Henri Smeulders, délégué 
apostolique en Canada, est arrivé 
en gar^ au carré Dalhousie, à 4 
heures et quelques minutes, celte 
après-midi, par le chemin de fer du 
Nord, venant de Québec.

Longtemps avant l’arrivée du 
train, plusieurs milliers de citoyens 
représentant toutes les classes de 
notre société, se pressaient aux 
abords de la gare et sur la rue 
Notre-Dame pour souhaiter la bien 
venue à l’illustre prélat. Les mem
bres du clergé de toutes les pa 
roisses et communautés de Mont
réal et de plusieurs campagnes du 
diocèse étaient présents.

Cinq ou six voitures doubles 
dans lesquelles on remarquait, les 
chanoines de l’évêché, les supé 
rieurs
autres dignitaires étaient chargés 
de recevoir Son Excellence.

Au moment où le délégué prit 
place dans la voiture, salué par les 
acclamations de la foule, toutes les 
cloches des églises cetholiques 
étaient mises en branle et remplis 
saient l’air de leur joyeux carillon.

Le cortège se mit immédiatement 
en marche pour l’église Notre- 
Dame, où le délégué a été reçu par 
Sa Grandeur Monseigneur Fabre 
et le curé de Notre-Dame.

L’immense basilique était rem 
plie de fidèles, et la bénédiction du 
St-Sacremeiit eut lieu en grande 
solennité.

No. 7 RUE ELGIN,
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

»S» $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

du séminaire et quelques

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M.mcipulcs et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition^ très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

CALENDRIERS
Les ch lend tiers du dio'è-e d’Otta

wa, seuls aj prouvés par Mo use i 
gneur l’Evêque soi t en vente aux 
bureaux du Cancalu, 524 rue Suss* x. 
Prix de l’exemplaire 5 ce n tin s. Ce 
calendrier donne l’indication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot’ 
law.i, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

ARGENT place sur garanties de première 
classe.

LES
tage à corresp ndre av c

capitalistes trouveront leur avac-
Levy, lobacoiiiste. qui s’est enfui 

d’Ottawa il y a quelque temps, a 
fait une offre à ses créanciers.

La fanfare du 43e bataillon fera 
de la musique, ce soir, à 7 heures, 
à la porte de la salle Sainte Ann*».

M. le Dr D. 11. Perkins, d Saint- 
Jean, N. 13, est à Ottawa depuis e.* 

il loge à l’hotet Saint Louis.
L'iionorab’e M. Pope, qui souf 

frai t depuis quelques jours d’une 
pleurésie, va aujourd’hui un peu 
mieux.

L’hôtel du Canada, rue Murrav, 
a « hangé de propriétaires ; M. E. 
Robitaille et Cie., en ont mainte
nant la propriété.

M. Lusignan, du département du 
revenu de l’intérieur, a acceoté la 
nomination pour représenter le 
quartier Wellington au bureau des 
écoles séparées.

Un cheval appartenant à un cul
tivateur de Gloucester, s’est cassé 
une jambe, hier, en traversant le 
pont Cummings, par suite du mau
vais état du pont.

L’union Saint Joseph a perdu un 
de ses membres, lundi dernier, en 
la personne de M Lebrun, bien 
connu à Ottawa. Les funérailles 
ont eu lieu à Montréal, ce matin.

Les représentants des journaux 
suivants étaient présents, hier, à 
l’assemblée du conseil du comté 
d’Ottawa : le Citizen, le Free Press, 
VAylmer Times, le Hull Despatch, le 
( anada et le Com rier de Hull.

A l’avenir les sorties du club de 
raquettes Frontenac auront lieu 
tous les jeudis. La réunion aura 
lieu à la salle du club, 419 rue 
Sussex, et le départ hrs. précises. 
Il y aura sortie ce soir.

M. Chas Desiardins
No. 7, Hue Elgin, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

FRANCE ET CHINE
AVIS

Les avis de naissances, décès, 
et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

Paris, 12—Le Gaulois dit que 
l’amiral Courbet a reçu instruction 
de proposer à la Chine de renouve 
1er les négociations 

Si la LH Mm PALAISmatin ;
est refuséeproposition 

Courbet s’emparera de Bacningh, 
de Sontay et de Hung Hoa; lorsque 
ces villes seront en la posssession 
des Français, on fera de nouvelles 
propositions et si elles sont encore 
refusées, l’amiral s’emparera de 
l’un des cinq grands forts de la 
Chine.

On ne prendra ni Canton ni 
Shanghai, parce que Jules Ferry 
ne veut pas mécontenter les puis
sances.

Courbet se conformera aux opé
rations qu’il jugera nécessaires pour 
obtenir satisfaction de la Chine.

DE MEUBLES.
LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DK

Chambre à Coucher—Faites l'essai «e la VALF- 
ItlA. tl’ent la meilleure |»oiu * 
made contre la chute «le* 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. 1>A€1EK. 
Pharmacien, rue Sussex.

Sont maintenant exhibés 
dans nos' vitrines.

Ccb meubles sont fabriqués dans 
niers goûta, en noyer noir et sculnt 
un style des plus relevés et orne 
noyer français. Se vend'

és damZ

$55 00 SEULEMENT
I“7^ ui JACOB EBBATT

38 Itl Ë KIDFAU.
nquez pas d'aller Visiter ce 
d’acheter ailleurs.

EUROPE

Londres, 12 — Dans la cause 
d’O’Donnell on a soulevé la ques 
lion suivante : le jury a niait dû 
être composé de six sujets britanni
ques et de six étrangers.

Les citoyens américains d’origine 
irlandaise, ou ceux qui ont des 
parents résidant à Londres, doivent 
s’adresser à M Lowell, pour le 
prier d’user de son influence auprès 
du gouvernement Anglais, afin 
d’obtenir iu délai pour l’exécution 
d’O’Donnell, même avant que les 
preuves de son état de citoyen 
américain parviennent.

O’Donnell continue à être calme 
et reçoit avec plaisir les visites des 
prêtres qui vont le visiter. Il 
semble être préparé à tout ce qui 
peut survenir de pis.

P.S.—Ne ma 
meubles avant 
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JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres
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tt&r 263 et 261 -m
HUE I> A MI O US IF,

OTTAWA,
1 Vétablissement le plus grand el le 

irovincei. aki pin :::■>. pl"S complet de la / 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèb

Les personnes donnant leur com- 
s au moins DEUX HEURES 
le départ du train

te au peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes. 

BASÈT Un peut s’adn sscr chez M. 
mit comme le jour.

C'KT AMI KST LK

PAX2T KX1L3B
1>E PIlïlUY DAY-S

Jp RIS I N T E RIEURE.ME.'
guérit la Dyssenterie, le Lm 

la Diarrhée, les Crampes et les 1 
leurs d’Estomac, les maladie 
la Dyspepsie, les Indigestions, e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc

mande
ou du ba

de. F c

CONSEIL DU COMTÉ D'OTTAWA COURRIER DE HULL Senécal la
T7MPLOYK À IÆXTERIKl 1- 
L-f il guérit le Panaris, les Enge 

lures, les Entorses, les Ulcères, 'e 
Brûlures, la Rhumatisme, le N eut i 
gics, les Douleurs dans les Men.ht e. 
et les Jointures, etc., etc.

12 Déc, 1883. 
Séance de l’après-midi.

A deux heures le préfet du comté 
prend le fauteuil. Tous les con
seillers sont présents :—

Il est proposé par le conseill r 
Filiatreault, secondé par le col 
seiller Sage, que le secrétaire trêso 

du comté soit autorisé à donn r 
avis à toutes les municipalités qui 
sont arriérées dans leurs paiements 
des taxes dues au comté, et que le 
dit paiement soit fait d ici à 15 
jo 1rs.—Adoptée.

Le règlement No. 10 pour l’im
pôt d’une taxe levée sur la muni
cipalité du township de Bucking
ham et de la paroisse de l’Ange 
Gardien est lu une deuxième et 

^ troisième fois, e', adopté. MM. les 
conseillers K-illy et Filiatreault, 
votent contre.

Plusieurs affaires d’une haute 
importance sont soumises au con
seil et longuement discutées, après 
quoi le conseil s’ajourne à 5 hrs. 
de l’après-midi, pour jusqu’au mois 
de mars prochain.

—L’affermage du marché central 
et la location de tous les étaux de 
bouchers des différente marchés de 
la ville, seront adjugés par encan 
public, samedi prochain.

—M. D Aoûst a une douzaine 
d’ouvriers occupés aux travaux 
de l’aménagement du nouveau bu
reau de poste de cette ville, sous la 
direction habile de M. Edouard 
J ou bert. Bien que les délais accor
dés à M D’Aoûst pour exécuter ces 
ouvrages fussent fort limités, M 
.1 oubert espère les terminer en 
bonne saison. 1 es travaux ne lais
sent rien à désir.-r, tant tous le 
rapport de la perfection que de 
l’èlegance.

MACHINES A COUDRi
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
M KIIXKI7KE8 FifVtHfclJE?-En vente fT.cz tous les Pharmacien 

25c. <-t 50c. la Louuh.i 
tjy*Prenez Garde ai x Im' .atio

et aux conditions les \ lus la des, corqprt 
nuit (|><mr linage il«x esti«|iie
Royal, Wilson. Mtfunil. W<mn1, Wnn 

/cr, New Slew «il, „ t Ile, 
Wheeler cl W'ils«

rier
CHEMIN DE FER

Canada» Atlantique
ET GRAND TRONC

(Machinesà Courbe pour ’abrique) 
Wanzer i » et F.

Singei de Wih:-n No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre 

le lil ciré et avec le hrai dur.

Machines de Jones à rapiè
lubricants "de chaussures

cer pour ei

R. W. MARTI >FETES DE

Noel et du
Jour de l’xn.

:i«. Hue IthlcRii.
—Un aventureux résident de 

Rochisterville, nommé, Poitevin, 
a eue la him neuse idee de s’empa 
rer d’une partie du lac Flora, et d’y 
construire un Rond à patiner. Les 
autorités devraient donner congé à 
cet intrus dont l’industrie va attirer 
les mauvais sujets de rextrémi'é 
ouest de la rapi
enviioimaut», et faire de notn 
ville le theatre de graves discordes 
entre ces MM et les jeunes gens de 
cette ville,qui réclament à juste titre 
leur part de la surf te du lac qui, 

été laissé libre à

10 Se: t. 1883 la

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRkTTON,

DES BILLETS A

MOITIE PRIX
t de- faubourg

XLLER ET RETOUR

pointa sur la ligne 
Canada et Atlantique ” 
” à l’occasion des

ns pour aller à pa 
ibre j•qu'au ma 

isivement, et bons pour 
ndi, 31 décembre inciusi-

COUR DE POLICE seront émis pour tous les 
du chemin de fer “ 
et le Grand Tronc, Entrepreneur Meublier, Menuisier,| Présidence du juge (/Gara |

Dennis Sulivan, accusé de vente 'e 
boisson sans licénse, sur la ru : York, est 
acquitté faute de preuves.

Marguerite Kavanagh accusée d’assaut 
sur la personne de madam ■ Moriss ; cause 
remise à lundi prochain.

D. Tyn trouvé ivre sur la voie publique, 
est acquitté sur promesse de ne plus boire.

S'*. 530, Rue SUSS X, OttawaFÊTES DE NOEL, bo 
du vendredi, 21 
25 décembre indu 

r jusqu’au lu

décemjusqu’à ce jour a 
tout le monde. M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
revenv

—Un homme dont on n’a pu 
connaître le nom, mais qu'on sup 
pose être un nommé McDonald, 
récemment congédié du service du 
Dr Graham, de cette ville, a été 
trouvé dans un état d’insensibilité 
complète, à quelque distance de la 
gare du chemin du Pacifique, hier 
après-midi. Il a tous les membres 
gelés, et porte plusieurs contusions 
K la figure et sur la tête, dont on

POUR LE NOUVEL AN—Bons pour 
aller A partir du vendredi, 28 décembre 
jusqu’au lundi 31 décembre inclusivement, 
et Dons pour revenir jusqu’au lundi, 7 
janvier 1884 inclusivement.

Billets en vente au dépôts ordinaires.

Meubles de toutes sortes pour, Chain 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et ù
La Minerve de ce matin, et le 

Monde, d’hier soir, avaient un 
rapport détaillé de l’arrivée de Mgr 
Smeulders à Montréal. Nous re
produisons un résumé de la récep
tion dans nos dépêches.

des ouvriers

D. C. LINSLEY
Gérant DES PRIX 1RES MODERES.E. C. WINNIE,

A. G. F. à P.

Ottawa, 10 déc. 1883

1er Oct. 1883 la

3s

y

êe annéejE CÀNADA. 13 Décembre 1883

Malle.

3.00 p.m 

9.50 p.m

9.15 a.m

4 05 p.m

s« as e
® a© -

à© c.© à.-* à©
 |

B
m 8© 0-5 S2

«3 co e!

a- âS a© a®
cé oo o.e>i

—
 »

ue
 v

ite
ss

e

-H


